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à madame Chervis comment, après li mort (lu marquis Ar-
nauld de Villelévêque, elle s'était trouvée sans fortune, coin-
ment elle avait refusé de tomber à la charge d'une famille ri-
cie et orgueilleuse, comment elle avait eu l'idée do demander
une direction de poste, et enfin comment, les circonstances-
ayant changé par suite de la mort de madame de- Bern'ay, elle
s trouvait obligée de retourner à Paris.

-Voilà toute la vérité, chère madame, ajouta-t-elle avec
mélancolie; mais ce que l'oin n'a pu vous dire, c'est qlue je suis
une pauvre créature, dont l'miiie est blessée, que je porte au
milieu des agitations du monde une plaie secrète, dont je ne
«uérirai pas. Le souvenir de l'homme généreux que j'ai tant
aimé, à qui j'ai dû le bonheur dans les seules années de ma
vie qui méritent d'être comptées, restera toujours vivace nu
fond de mon coeur ; et si je souris encore parfois au public, je
pleurerai dans le silence et le secret... J'espérais trouver du
c.lille au milieu de ces montagnes, afin de Ie livrer sans con-
trainte à ces souvenirs chers et douloureux. L'épreuve n'a
pas réussi ; j'ai rencontré ici les mêmes tiraillements, les men-
mes imnportnités.*que sur une scène plus large et plus bril-
lai.tes. Aussi ne regretté-je rien dans ce pays, sauf quelques
amis que j'y laisse. .. et qui m'oublieront.

Madamne Chervis n'était pas encore satisfaite ; elle fit à Va-
lérie une foule <le questions, auxquelles celle.ci répondit avec
une cominaisance inaltérable. Enfui, la vieille directrice pa-
rut n'avoir plus rien à demander, et après avoir réfléchi un
moment, elle lit avec brusquerie

-Ma foi! tout bien considéré, il Ie semble (lue vous êtes
non.seulenent une maitresse femme, mais encore une bînve
femme.

Mais remarquant aussitôt ce qu'il y avait de familier dans
cette observation, elle ajouta toute confuse:

-Pardon, pardon, madame la narquise, je ne peux mn'ha-
bituer...

-Traitez-mnoi comme votre amie, répliqua Valérie avec
émotion ; chère madame Chervis, le seul sentimeht que je dé-
sire inspirer maintenant c'est l'amitié.

Et elles s'emnbrassèrenît avec effusion.
-A la bonne heure ! dlit madame Chervis; ch bien ! que

l'on vieinie maintenant nme conter des calamnbredeiînes à votre
sujet, je pourrai répondie.... a mignonnu vous avez les
comptes à tme rendre, et le service de la poste ne doit pas
soufl'rir de nos sensiibleries.

Elles rentrèrent dans le bureau et se iircnt a examiner
ensemble les regitres, où régnait un ordre admirable, ce lui
valut 'à Valérie les complimnts les plus chaleureux de la
%iville directnice.

L'heure du départ arriva, et une belle chaie de poste, atte-

léo de deux chevaux, vint chercher la voyageuse. Cette chaise
<le poste, qui appartenait au comte de Vaublanc, devait con,
duire Valérie jusqu'à la ville voisine, où passait le chemin de
fer. Le contq et Gérard, & cheval, voulaient accompagner en
persoqune la marquise do La Villeldvêque pendant uno partie
<lu chemin; la comtesse et Emmna s'étaient aussi rendues à
Saint-Martin pour dire adieu'à leur amie !

Au moment où la voyageuse àllait partir, les habitants du
bourg se trouvèrent spontandment réunis autour de la voiture.
Toutes les autorités locales, le curé, le -maire, le docteur Ré-
gnier, le brigadier de gendarnerie, le maître d'école, étaient
présentes. Les dames ne manquaient pas non plus, et madame
le Baillère, et madame Régnier et beaucoup d'autres des plus

huppées du canton. Valérie prit gracieusement congé <le tout
le monde ; et, comme elle allait monter en voiture, Emnia et
la comtesse l'einbrassèrent encore une fois avec une tendresse
qui fut remarquée de l'assistance. Lu. mère et la fille, en effet,
n'essayaient pas de cacher leurs larmes ; madames Chervis
pleurait aussi, et aussi Thérése, et Jeanne, et Suzette Mar-
sais, et les piétons. Mais enfin, la voiture se referma; Valérie
montra encore une fois à la portière sa jolie figure pâle, puis,
la, chaise de poste s'éloigna rapidement, tandis que le comte
et Gérard, montés sur des chevaux de prix, lui formaient une
escorte d'honneur.

La foule suivit un moment des yeux la voiture, puis, elle
se dispersa par petits groupes qui causaient entre eux des
mérites de la marquise. Madame Cherviselle-même ne tarda
pas à rappeler ses epiployés dans le bureau, et Thérèse, en
essuyant ses yeux avec le coin de son tablier, murmurait à
l'écart :

-Jamais nous ne retrouverons sa pareille... Madame
Chervis est une excellente directrice, j'en conviens.... Mais
quels jupons, bon Dieu ! quels jupons?
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